
1. s'amuser

2. être actif / faire du sport

3. se reposer

Pedal and People entre Berlin et 
Copenhague
Groupe de voyage
Âge moyen : 23 ans

Nombre de participants : 2

Éducation : Étudiant (médecine), Interne (politique climatique, 
affaires internationales)

Dates clés du voyage
Date de début : 2.8.2024

Durée du voyage : 16 jours 

Distance totale : 2428 km 

Émissions de CO2  : 24 kg / 

personne

Conditions générales :

- Possible uniquement en août pour 16 jours après la fin du
service civil et du stage et avant le début du semestre.

- Désir de se rendre à vélo de Berlin à Copenhague pour
échapper à la chaleur estivale du sud de l'Europe tout en étant
actif / en faisant du sport

- C'est pourquoi ce voyage ne peut se faire qu'en vélo, en
train et en bateau, pas de voiture.

Les activités : En vélo, 700 km de Berlin à Copenhague. Les nuits où 
nous ne serons pas dans les villes, nous dormirons dans notre tente. 
Dans les villes (Berlin, Rostock, Copenhague), nous utiliserons le couch 
surfing pour passer la nuit (économie de coûts, réduction des émissions 
de CO2, rencontre de nouvelles personnes).

Logement : Tente ; Hébergement chez des amis

Priorités des besoins :

Moyen de transport

Destinations de voyage :

Berlin, région des lacs du Mecklembourg, Rostock, Møn, Copenhague

Qu'est-ce qui rend votre voyage respectueux du climat ?

Destination : Est facilement accessible en train et permet néanmoins d'explorer des 
régions un peu plus éloignées de la Suisse.

Moyen de transport : le vélo n'émet presque pas de CO2 et c'est un moyen de 
transport merveilleux pour voyager lentement et découvrir de nouveaux pays. Nous 
prendrons le train de nuit de Bâle à Berlin, ce qui est la manière la plus respectueuse 
du climat de parcourir ce trajet en économisant du temps. Pour le retour, nous 
prendrons le train de Copenhague à Hambourg, puis le train de nuit de Hambourg à 
Bâle. L'itinéraire prévu nécessite un trajet en bateau de 2h30 de Rostock à Gedser, ce 
qui représente le plus gros morceau de CO2 émis pour l'ensemble du voyage. Nous 
prévoyons de compenser les émissions de CO2 du voyage en bateau par un projet de 
compensation.

Hébergement : Comme nous dormons la plupart des nuits dans notre tente, nous 
avons une consommation d'énergie minimale (pas d'électricité pour l'éclairage, le 
chauffage ou la climatisation) et nous évitons d'utiliser des hébergements gourmands 
en infrastructures, qui nécessitent beaucoup d'énergie pour leur construction, leur 
entretien et leur fonctionnement. Pour les villes, l'utilisation de la plateforme Couch 
Surfing et l'hébergement chez une autre personne qui en découle impliquent 
généralement une consommation d'énergie moindre que l'hébergement dans des 
hôtels qui, en raison de leurs commodités et de leurs installations, ont souvent une 
consommation d'énergie plus élevée. En outre, le partage de l'espace de vie implique 
le partage des ressources telles que le chauffage, la climatisation et l'électricité, ce qui 
permet une utilisation plus efficace de l'énergie. Enfin, nous essayons de rechercher 
des profils de personnes qui sont sensibles à l'environnement. En entrant en contact 
avec ces autochtones, nous espérons obtenir un aperçu des pratiques de vie durables.

Activités : Notre activité principale sera le cyclisme, qui ne génère pas d'émissions de 
CO2. Nous espérons également nous baigner dans l'un des lacs (Mecklenburger 
Seenplatte) ou dans la mer Baltique, ce qui ne génère pas non plus d'émissions de 
CO2. Les seules émissions liées à nos activités pourraient se produire dans les villes, 
lorsque nous visiterons des musées ou d'autres lieux nécessitant des infrastructures. 
Pour l'ensemble du voyage, nous prévoyons de poursuivre nos habitudes alimentaires 
majoritairement végétaliennes (seules des exceptions végétariennes dans des 
restaurants à l'offre limitée).




